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Des voix: D'accord.
(La motion est retirée.)

[Traduction]
LE SÉNAT

MOTION TENDANT À AUTORISER LA DIFFUSION DES
DÉLIBÉRATIONS-AJOURNEMENT DU DÉBAT SUR LA MOTION

D'AMENDEMENT

L'ordre du jour appelle:
Reprise du débat sur la motion de l'honorable sénateur

Davey, appuyé par l'honorable sénateur Frith,
Que le Sénat autorise les arrangements nécessaires pour

radiodiffuser et télédiffuser ses délibérations et celles de
ses comités.

L'honorable Orville H. Phillips: Honorables sénateurs,
avant les vacances, l'honorable sénateur Davey a proposé au
Sénat d'autoriser la diffusion de ses délibérations et de celles
de ses comités. Il a commencé par nous dire que sa motion
n'était pas une lubie, ni une proposition en l'air, ni un caprice.
Honorables sénateurs, je suis certain que beaucoup d'entre
vous s'interrogent sur les intentions du sénateur Davey, mais je
doute que l'un ou l'autre d'entre vous aille jusqu'à le traiter de
capricieux. Je serai en désaccord avec lui sur un grand nombre
de points, mais je tenterai quand même de reconnaître que
l'honorable sénateur était sincère, mais abusé peut-être, en
présentant sa motion.

Pour la gouverne de tous, je rappelle que depuis des années,
le Sénat alimente la tribune parlementaire en lui remettant un
ruban magnétique de ses délibérations. Les courriéristes sont
autorisés à s'en servir, en tout ou en partie, pour des émissions
de nouvelles à la radio ou tout autre genre d'émission. Il
semblerait que certains honorables sénateurs, dont le parrain
de la motion, n'en fussent point au courant. Le sénateur Davey
ayant piqué ma curiosité en présentant sa motion, j'ai voulu
savoir quel usage était fait des discours de l'honorable séna-
teur. J'ai appris, avec combien de déception, qu'il n'est jamais
arrivé depuis cinq ans, qu'une station de radio, publique ou
privée, ait fait usage des rubans qui contenaient les discours du
sénateur Davey. Quel dommage!

Pour satisfaire mon ego, j'ai fait des démarches pour savoir
ce qu'il en était de mes propres discours et je dois admettre,
honorables sénateurs, que ce que j'ai trouvé n'était guère
encourageant. Je crois que tout le temps que j'ai consacré à ces
démarches dépasse largement le temps qu'il a fallu pour passer
les enregistrements de mes discours aux nouvelles. Bref, hono-
rables sénateurs, ni le sénateur Davey ni moi-même ne mérite-
rons le disque de platine ou d'or et nous ne figurerons pas non
plus parmi les dix premiers disques au palmarès.

Le sénateur Doody: C'était davantage un caprice.

Le sénateur Phillips: Je me suis donc dit qu'il devait certai-
nement y avoir au Sénat quelqu'un qui attirait davantage
l'attention des médias. On me rebat sans cesse les oreilles à
propos des talents d'orateur du leader et du leader adjoint de
l'opposition, de l'éloquence de leurs discours. J'ai cru que
quelqu'un aurait trouvé le moyen d'utiliser les discours de ces
deux honorables sénateurs.

Le sénateur Frith: Je ne mords pas à l'hameçon.

Le sénateur Phillips: Honorables sénateurs, j'ai vu qu'il en
était de même pour mes propres discours; ils n'étaient pas très
prisés eux non plus. Puis j'ai songé au sénateur Gigantès, mon
honorable collègue, que les médias connaissent bien. Peut-être
que par l'effet d'un certain favoritisme politique auraient-ils
pu utiliser ses discours. Malheureusement, honorables séna-
teurs, le sénateur Gigantès est du nombre de ceux que les
médias ont laissé pour compte.

Je ne comprends pas que l'on passe sous silence et qu'on ne
retransmette pas des discours de ce calibre. Il est malheureux
que le public ne soit apparemment pas très désireux de voir les
ondes de la radio et de la télévision remplies des discours
enlevants et des délibérations stimulantes de notre auguste
assemblée. Ils en ont la possibilité depuis cinq ans, mais pour
une raison étrange et insondable, le Sénat n'a pas réussi à
remplacer les feuilletons télévisés dans la faveur des téléphages
de l'après-midi.

Le sénateur Davey a toujours accordé un intérêt particulier
aux médias et a toujours tenté de les persuader de présenter ce
que j'ai bien souvent qualifié de propagande libérale, domaine
dans lequel il a excellé dans le passé. Compte tenu de tout le
succès qu'il a obtenu auprès des médias, il est plutôt étrange
qu'il n'ait jamais réussi à persuader une station radio de
diffuser les discours de ne serait-ce qu'un seul sénateur libéral.
Voilà qui nous en dit long, après cinq ans. Peut-être le sénateur
Davey est-il revenu à son grand talent pour la publicité, car
lorsqu'un produit se vend mal il faut lançer immédiatement
une coûteuse campagne de publicité. Je soupçonne, honorables
sénateurs, que ce soit là l'objet véritable de la motion: puisque
les sénateurs libéraux ne se vendent pas bien, il faut lancer une
coûteuse campagne de publicité à la télévision.

• (1600)

A la fin de l'intervention du parrain de la motion, je lui ai
demandé pourquoi il n'avait pas parlé de la radio dans son
exposé. La réponse a été encore plus déroutante que l'exposé.
Il a dit que c'était une erreur d'inclure la radio dans la motion.
J'ai rétorqué que la motion tout entière était une erreur, mais
si l'allusion à la radio s'y est glissée par inadvertance, c'est
sans doute parce que le sénateur ne s'intéressait pas suffisam-
ment à sa motion pour la relire avant de la faire inscrire au
Feuilleton.

Honorables sénateurs, voilà cinq ans que la radio est autori-
sée à retransmettre nos délibérations; nous aurions l'air plutôt
ridicules si nous l'autorisions de nouveau maintenant à le faire.

Le sénateur Davey: C'est pourquoi il n'est pas question de la
radio dans la motion.

Le sénateur Phillips: L'honorable sénateur voudrait peut-
être changer la motion de façon qu'il n'y soit question que de
la télédiffusion des séances.

J'ai eu l'occasion de lire les observations du sénateur Davey
depuis que je suis rentré de vacances. Je n'y ai presque rien
trouvé d'acceptable, certainement rien qui m'ait fait changer
d'idée. Le Sénat doit créer une meilleure impression auprès du
public, d'accord, mais, honorables sénateurs, nous ne créerons
pas une meilleure impression tout simplement parce que des
caméras de télévision enregistrent et diffusent les séances.
Seule une meilleure attitude de la part des sénateurs créera
une meilleure impression. Si les honorables sénateurs veulent
se faire remarquer, le Sénat devrait siéger cinq jours par
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